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e V ARSOYIE

DU MERCREDI

3. JANYIER 1759.

Be Lisbonne le 17 bbre. ~ rent des azyleS pour s’y mettre a cou-

race$ au Ciel, qui a daigne
exaucer nos vceux. Le
Roi eft entierement re-
tabli de fon accident, 8c
jouit d’une fante parfaite.
La Fiotte de Rio de Ja-
faire voile dece Port, y
tftretenue depws le mauvais tems, oc-
cahonne par un grand vent de Sud-WeA.
Cette Fiotte a pris a bord quelques Re-
simens de renfbrt ptur IArmee du Pa-
raguai , laquelle fera augmentee aes
Troupes,que la Cour de Maaria enverra
dans cette contree, afin d'y reduire a
forces conjointes les Rebdles fous o-
beiffance, a laquelle ils ont entrepns de
fe fouftraire. Il yeut jci lei. dece
moisun violent ouragan, que »? peuple,
encore faifi d’effroi. au fouvenir da trem--
blement de terre dont il reflentit de u
triftes effets en 1755. crutetre llavant
coureur d’'un pareil defaftre. La plupart
abandonnerent leursmailons 6ccherche

neiro» prete

verc de danger; maisenfin le calme fnc-

ceda a la fureur des vents 8c tranquillifa
les efprits.
Be Napies le 30.Novembre.

Nonobftant les Nouvelle$, qui notis
font parvenues }ufqu’ici, 8c que Fon a
infere dans plulieurs Feuilles, nous ve-
nons d’etre informes par des Lettres d’
une authenticite inconteftable, que le
Roi de Rortugal eft entierement retabli
de fon indilpofition; Et que Sa Majeite
Tres-Fidele fe porte audi bien qu’on.
puifle le fouhaiter.

Ces Lettres ne- ,parlent point d'un
temblement de terre, qu,ii y auroit eu
a Lisbonne le 1. Novembre dernier: EL
les difent feulement, qu’on vy a efliiye

eun gros vent, qui n aeu aucune (iute
facheufe> ni fait le moindre dommage.'
Be Genes le 28.: Novembre..

Nos avis tiEfpagne parlent toujours
de frequens Confeils, qui fe tiennent a
Madridy, 8c dans lefqueis on delibere fur



le contenu des De'peches, que Pon rece-
voit de Versailles, de Lisbonne, & de
Maples. Suivant celles de Portugal, il
fembloit qu'on eut lieu de fe flatter, que
Sa Ma). Tres- Fidele rechapperoit de Pac-
cident,qui avoit fait craindre pour favie.

XJn des derniers Vaifteaux, revenus
des Indes Occidentalesma Cadix avoit
rencontre, a la hauteur des lles Barba-
des, deux Navires Anglois, qui Pavoient
voulu oblige a fubir la yifite; Et, fur
fon refus, iis I'avoient canonne, fon Ca-
pitaine & un Matelot aiant e'te tues a
cette occafion, 8c 4. autres blefles.

De PartsJe 7. Lecembre.

La fante' de Madame la Duchefie d*
Crleans eft fiderangee, que Pon com-
mence a craindre pour favie; Et Pon ap-
prend, que Je Roi de Pologne, Duc de
Lorraine & de Bar, eft aufli dangereu-
fement malade' a Luneville depuis quefe
ques jours. On n'oublie rien pour faire
paffir agreablement le tenis au Prince
Royal de Pologne connu ici fous le nom
de Comte de Luface, qui eft de retour de
TArme'e.

On ne parle plus du rappel de Mr, de
Bedumcnt, notre Archeveque. Ce Prelat
avoit fait preTcnter un Memoire a IAf-
femblee du Clerge, pour fe plaindre de
ce que I'Archeveque de Licu en fa quali-.
te de Primat des Gaules, a fait lever P
Interdit des Dames Hofpitalierts du
Fauxbourg de St. Marceau : Mais le
Clerge n’a pas juge a propos dentrer
dans cette affaire.

JI arrive ici tous les jours nombre d’
Officiers de nos Armees, ainfiqueplu-
fieurs Princes & Seigneurs Allcmands &

RnJJtens, Le Prince cdAnhalt-Zeebft ar-
riva entre autres le 30. au foir : Il loge
chez la PinNincefie fa Tante, qui eft ici

depuis quelque tems, 8c qui fait une
ciepenfe vraimtnt Roiale , tant par la
, msgnificcnce -de fes Equipages & de fa
Livree, que par la fomptuofite des fre-

quens Repas, qu’Elle donne aux Mini-
ftres 8c Seigneurs Etrangers.

Les Lettres de Mad,-id, de Maples, &
de Turin portent, que Pony augmente
confiderablement les Troupes.- On enga-
ge entre autres du monde dans tous les
Cantons Catholigues de la SuidJe pour I
Espagr.e, fans qu’on fache encore a quel
deflein.

JI paroit une Ordonnance, par laquel-
Sa Ala), donne unenouyelle forme aust
Compaignies detachees des Dragons
Gardes-Cotes en Guyenne. Selon ce nou-
vel etabliffement, il y aura dans cette
Province 18. de ces Compagnies, quifor-
meront 9. Efcadrons; Et, pendant I;
Guerre, ces Dragons feront places de
diftance, & charges de fe rendre de main
les Lettres & les avis concernant le fer m
vice, pour les faire paryenir fans retard
au Commandant General & a ZTInt'en-
dant de la Province. Cette Ordonnance
eft du 21. Oftobre dernier. On en apu-
blie une autre du 31. port?nt.» que les
Officiers & Sergens des Compagnies de
Fufeliers feront a I’aveiiir armes de Fu~
lils avec leurs Baionettes, ainfique ceux
des Grenadiers.

On attend ici dans peu 30. Efdayes
rachete's, qui arrivirent a loulon le 7.
Novembre dernier. Ils ont ete' rachete's
dans les Etats de PEmpereur de Maroc,
par les Peres Pierre George & Jean-
Jaques Aubert, Commiffaires De'pute's
de TOrdre des Mathurins & de celui de
Notre-Dame de la Merci, qui pafserent
pour cet effet a Tanger le sa. Septem-
bre. 1 e GOuverneur de Gibraltar & P
Amiral Osborn tn ont agi fort gene'reu-
ferrent a leur egard. Non feufement ils
leur ont accorde la proteéfion de Pavil-
‘on Anglois dans le DetrAt', Mais le
Capitaine de la Fregate Angloise, qui
avoit pris leur Navire fous fon convoi,
leur a aufii rendu toute forte de bons
oftices auprcs du Gouyerneur de Tanger,
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& n’a pas peu contribue ala levee des
obftacles, qui traverfoient leur Commif-
fion; Et,pendant leur fejour a Gibraltar,
on leur a donne toute l'affiftance, aont
ils avoient befoin. On en a d’autant plus
d’obligation aux Anglois, que tous les
Efclaves rachetes font gens de mer.- Jl y
a parmi eux 4. Capitainesj 2. Ecrivains,
32. Matelots, & 10. Moulfes,
De Londres le 1. Decembre.

Le 29. on expe'dia un Courier au Ge'-
neral-Major York, Miniftre-Plenipoten-
tiaire du Roi aupres des Etats-Generaux
des Provinces-Unie$, avec ordre d’en
communiquer les De'peches a Leurs
Hautes Puijpinces & a Madame la Prin-
cefle Gouvemante. On dit, que ces De-
peches renferment entre autres une De'-
claration plus formelle & plus etendue
dle cette Cour fur les plaintes & les Re-
p.re'fentations qui ont e'te faites, de la
part de cet -Etat) par raport aux brigan-
dages 8c aux pirateries des Anglois fur
les Sujets de la Republique, On s’impa-
tiente , a ce qu’il paroit, d’apprendre
comment cette Declaration” aura e'te'
goute'es ala Haie & dans les Viiks que
1 affaire regarde de plus pres.. Cette
impatience eft melee de quelque inquie-
tude. Dans la fituation cii nous fom-
mes, nous n’avons pa$ beioin de nou-
veaux-embarras; Et, quelque puiffe etre
le credit du Miniftere™ de nouvelles
brouilleries nous mettroient bien tot
bors dktat de poi;litr une Guerre Natio-
nale, trop pure dans la fource pour I'avi-
lir par des traits de Bcucaniers.

L Edimbourg, le 26. Nouembre.

* 1

pendant s, ou 6. fecondes. Ce meme
Ph.tnemene,a ete appcreu dans le meme
tenis a Liverpool.
D~Amfterdam le 6. Decembre.

Il part au;oura’hui de cette Ville pour
la Haye une nouvelle Deputation, com-
pofee de 'la plupart des Negocians inte'-
rt fles aux Vaifleaux dont les Anglois fe
fent empares dans les Indes-Occidenta-
les. Ces Deputes; auxquels doivent fe
joindre d’autres Commtreans des Yiiles
de la Province, feflattent d’autant plus
de reufiir dans leur Ccmmiffion, que les
dernieres lettres reeues de Londres don-
nent lieu dVntrevoir des difpofitions a
un accommodement, conforme aux fou-
haits des fujets de la Re'publique. On
dit meme que les Pieces juiiificatives
d.s captures illicites aiant e'te prefente'es
au Parlemtnt, on y auroit pris la refolu-
tion de permettre aux Batimer.s Mar-
chands Hollandois de naviger librement
vers toutes les Places dcnt ils avoient
coutume de fre'quenter les Ports en tems
de paix; mais aux conditions quils fe-
roient foumis a etre vifites par les Vaifm
feaux de la Grande-Bretagne, & que fi
parmi eux il s’en trouvoit qui eulfenti
bord des denrees ou autres produits de
la France, ais feroitnt cenfe's confifcables
& de'clares de bonne prife; qu’en outre,
tous agres Sc materiaux convenables aux
Vaiffeaux, comme Chanvre, Cables,
Cordages, Godron, Mats, &c. feroient
compns fous le nom de Alarchandifes de
Contrebande.

Le Frar.cfort le /E. Decembre.
l,e Sort de la raxe ell: maintenant de'-

JI a paise avant-bier au foir vers lescide; cet Eleflorat rPeit plus un Depot
9- heures, au deffus de.cette Ville, un facr¢, & AL de Borek a fait a ce fujet
Meteore avec beaucoup de v¢locite: Sa emaner a Dresde la patente fuivante,

forme etoit conique; Et il paroilToit
avoir, ver9 son (xtremite', 4. a 5, pouces
de Eiametre. Pendant qu il paflbit, il en
partit beaueoup d’etjncelles & une

miere aufli parfiute que le grand jour

dattee du 24. Novembre dernier.
»L a deputation en chefdu Pays, ne
., peut s’err.pecher de declarer,que la Sa-

lu--,, xe ne dcit plus etre regardee comme

» unpays, que le Roi a pris fous fa pro-



»eaion, mais que S.M. Id traitera a I*
H avenir en pays conguis & arrache par
» la force des armes d’entre les mains de

fes Ennemis, qu’Elle a obliges d’en
, fortir prefague de toutes part?.

D’autres avis de Saxe portent, que le
Roi de Prujji eftpartide Dresda le 10,
dc cemoisponr la Silejie, Sc quM n’a
laifTe dans cet Ele&orat qu’environ 20.
milie hommes tantinfanterie queCaval-
lerie Sc Houfiars* le refte de fes Troupes
avant ete envoye' en Quartiet d’hyver
dans rinterieur des Etats de S. M»

De Yienne le 23. Deeembre.

L ’Impe'ratrice Reine a nomme depuis
quelque tems les Lieutenants Generaux
de Haddick 6c de Bournouaiille Generaux
de Cavalerie. Les Ge'neraux-Maior$
Jofeph EJlerhazy, Scezeni Sc de Molek,
Cémmandant a Leopoldfladt, ont ete
nommes Lieutenant-Generaux. Le
Comte de Hamilton Scle Baron de Ha-

Gen”~-Majors!
Et le Lieutenant-Colonel Comte de Gal-

Ser a ete nomme Colonel.
De larsoneit e 3. Janom »

Le premier de ee mois tous
teurs Miniftres, & autres Officiers de Ia

i r; de meme ciue tous
0,..
gratulations a S. M, a loccaiion du nou

Veljal\ R Mgr, le Duc de Courlande

dans tocuneAflécmbKe generale,ni marne

dans la Diete, un figrand concours de
Senateurs Sc de premieres Perfonnes du

Royaumej qui fe trouvent aujourd’hui
ici, pour aftifter a cet A6te;ce qui mar-
gue un.attachement 8c une yeneration
toute particuliere, que chacun s’empref-
fe de temoigner a S. A- R-

Mr.Zawoyjki 'Colonel Aide de Camp
General de S.M .cui a fervi la Campagne
derniere al’ArmneAufrichtenne enqualite
de Volontaire, eft arrive ici ces jours-ci.

On eft fort ftrrpris’ici, de yoir dans la
Gazette de Berlin N. 151- qu’cn n’a Pas
honte d’imputer par un extrait de Lettre
fupposee de Coslin du 1. iobre aS. A.
R. le Duc de Courlande tous les preten-
dus exces commis par un Corps de Cofd-
ques, que S. A. R. doit avoir detache
de IArme'e Jmperiale de RnJJie pour
faire des de'gats dans la Pomeranie Ulte-
rieure: Jl eft notoire, que S. A* R- ny
a fervi qu’en qualite & VoBALdiT8. Cellll
gm ale or.

eur e eon n

fait aue ~op, combien il a en honegr

. contraire a I’humanite,Sc
le nroDre pays d&Brandebourg fournira
le propre paysaen/ t mpncP p
Sndu S S u p pk~upportable
fant fardeau de la guerre..

lep*

M ass-

N N

prince de la Maifon Royaie

de- Pologne ScElectorale de Saxe de

\Y, r “ ut-Waii
n " £S ™~ h»in, Jlnes-eftyu innocen,, .el quel. "
— . 1 AHERTISSEMENT..
Qnavct.it Ics Amateors,qu'il ft trou.e a vendrt dertiete dans lama -
r Ap Mr Fcbdein plufieurs livres Latins, Erancois,. Allemands, non
Tn, KSs & i un ptix raiionable. JI y aaufft quelg»eS p.ecca gravcecs , Cartcs

Geo2.aphiques, & Jut raut quelqgj.es oitiofiris natutelLes8emecaiuques.



N°. t
SUPPLEMENT a 1a GAZETTE de, VARSOVIE
DU JaNYIER 1759-

De tondres, le 1. Decembre.
ADDRESSE de la Cbambre des Communes.
TREV-GRATIEUX S8OWERA IN.
Ous les tres-humbles & tres-Fideles Sujets de Votre Ma/efte les
Communes de la Grande-Bretagne affemblees en Parlement, re-
mercions V-M. tres-firtcerement 8c de tout notre coeur du Di-
féours,fait par ordre de V.M. aux deux Chambres du Parlement.
Nous vous prions, qu’il nous foit permis de feliciter V. M.
avec des eoeurs, remplis de la joie la plus fincere, de tant dc
fucces fignates, dont il aplu a la Divine Providence de benir
les mefures & les armes de V. M. en diffe'rentes Parties du
Monde , particulierement dans limportante Conguete de la
",Portereffe confiderable de Louisbourg avec les lles du Cap-Breton & de St.Jean;
" la prife de Frontenac, fi effentielle a nos Operations dans VAmerique Septentrio-
, hale; la reduaion du precieux Etabliflement de Senegal-, la demolition totale du

.Havre 8cdes Ouvr»ges de Cherbourg , dont Iereftion,

qui avoit tant coute a I5
L,Ennemi,

avoit particulierement en -vue dftncommoder ce Pays; 8cpar la deftru-
,Stion des VaifTeaux Sc Armateurs dans les Ports de France.

.Les fideles Communes de V. M. fentent, avec la plus grande fatisfaaion, com-
»,bien ces evenemens contribuent a Thonneur & aux interets des Roiaumes$ de Votre
~Majefle, au maintien de la reputatioft des Armes Britanniques, 8e a fioutenir 8c
.e'tendre la gioire ,du Regne de Votre Majefte". _ N

.Nous reffentons le plus yivement- les heureufes fuites, qui, moyennant la Be-
.nediaion de Dieu, decoulent de la fageffe de V. M. dans le puiffant ufage, que
».vous feites de la Force navale de ces Roiaume$ pour incommoder & de'truire les
.Fjottes, le Commerce, & la Navigation de la France, pendant que le Commerce
».de la Grande Bretagne fleurit en pleine prote&ion Sc furetd , Et nous reffentons
.en meme tems la juftice Sc magnanimite de V. Al. dans le fupport conftant de
.VOsAllie's, & la pourfuite vigoureufe de cette Guerre epineufe Sc neceflaire dans
s.toutes les Parties du Monde.

,,C’eft avec joie Sc avec admiration que nous voions les glorieux efférts, quc
.font en Allemagne le Roi de Frujfe ce Grand Allie”de Votre A”ajefte Sc le Prince
» Ferdinand de Brunswick, fecondes pat la valeur des Troupes de V.Al. Sccelies
~de vos Allies ; Et que les Armees de la France Sc de fesConfederes s’e'tant par-la
Jtrouve'es pleinement occupe'es , nos Operations , tant par terre que par mer , en
.ontretire les avantages les plus evidens Sc les plus importans.

,OiPil nous foit permis d’affurer Votre Majelte; aue vos fideles Communes, ;ti-
.ftement anknees a la ddfenfe des Droits de la Couronne de Votre Majefte, de la
.iLeligjan FrotefianteT.& dela Cauie commune de la Libertd Sc de PIndependance



~contre I'Union dangereufe, qui a e'te forme'e pour les opprimer, fe roidiront con-
Jtretoutes les difficultes, 8c feront tous leurs efforts , en accordant a V. M. les
»Subfides qui feront necefiaires pour affifter Sc defendre V. M, avec efficace , *pour
.fupporter vigoureufement le Roi de Pruffe Scle refte devosAllies, dans’la fer-
,me confiance en la fag||e Scenlabonte de Yotre Majefte, qu’ils feront emploies
,de la maniere la plus propre a pouffer Ja Guerre avec avantage, Sc a reduire I'En-
.nemi a des termes equitabies d'une Paix fure, qui nous faife honneur, Sc qui foit
»de duree.

,Nous vous prions pareiliement d’agre’er nos fentimens de reconnoiffance pour
»la fatisfaSHon paternellej que V.M. prend en la bonne harmonie, qui fubfifte par-
»tni vos fideles Sujets, Sc polir la maniere gracieufe dont V. M. agree le zele univer*
~fel 8c t’afFeftion de votre Peuple: Union falutaire, qui nous a mis en etat d'ufer
».de nos Forces avec tant d’efficace au dehors, 8c qui a preferve la tranquilite , la
.furete, & le credit public au dedans ; Sc nous vivons dans la confiance , que la
»~continuation de ce meme efprit vraiment National, fera, moyenant la Benediclion
,de Dieu, accompagnee des memes heureux effets a I’avenir.

R EPON SE du Roi.

MESSIEURS. Je vour fais mes remercimens de cette AdrelJe devouee & affe-
Bueufe, & de ce nowueau temotgnage de votre zile unanime pour ma defenfe- & cellc
de ma Couronne, de mon bon Frere le Roi de Pruffe, & du refte de mes Allies.

Vous pouasez compter fur mes efforts ajftdus pour la conftewation de mesRoiaumesy
ds leur Commerce & Colonies, & des Libertes de /'Europe.

De Ratisbonne, le 22. Decembre.

Le Reftdent de / Imperatrice de Rullie a remis dernierement a la Diete la Lettre de
creance de S.M. /. Cette Lettre eft coneue en ces termes: Elifabeth &c. &c.
CHERS Sc GRANDS AMIS.

Nous avons juge a propos de vous envoyer , pour veiller aijx affaires, que
Nous avons avec ITEtnpire Germanique , Jean Sirnolin Confeiller de Notre Cour,
dans,lequel Nous avons depuis plufieurs annecs reconnu beaucoup de fidelite 8c de
capacite , vous requerant inftamment, que vous le receviez en qualite de Re'lident,
Sc que non feulement votis ajoutiez foi a ce qu’il vous communiqutra de notre part;
mais que vous y ayez meme une entiere confiance. Sur quoi 8cc.

(Signe) potre bonne Arnie ELIZABETH.

Les nouveSles des Quartiers d’hyrer de I’Arme'e de LEmpire portent, que tout
y eft fort tranquile, 8cqu’il n’'y aeu dans ces Quartiers que quelques changemens
de peu de confideration.

A FER T1SSEMEN T

Jean Frederic Schiffhaufen ci-devant Marchand a Riga d’une Stature. rnediocre
Sc maigre,les Cheveux 8c (burcils bruns,le Vifage long,ovaie; natifdeA?g<z,s’en etant
retire’, ii y a une coupfe d’annees, Sc ayant lailfe fes affairés en tres mauvais etat, (e
trouve au;ourd’hui herititr d’un gros heritage, qui lui donne non feulement les aio-
iens de contenter fes Creanciers, mais encore un gros fonds de bi ns. Celni qui «
connoiffance de fon fejour, de fa vie ou de (a mort, eft prie d’'avoir la bonte d'a>
donner avis au Bureau General de Pofte de la Couronne k Farfovie> il peut etre af-
fuce, qu’il fera bien recompenfe de fes peines. '



